Argumentaire
Comprendre les marges dans une perspective comparée
Quelles postures et quels regards sociologiques ?
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Dans un contexte de profondes mutations économiques, sociales et territoriales, les sociétés contemporaines font face à un double processus : le premier concerne la lancinante question des inégalités entre le centre et la périphérie, entre les villes-métropoles et bourgades reculées ; le second a trait à la précarisation des êtres et à la marginalisation des espaces, acculant bon nombre d’individus à subsister dans les interstices de l’économie populaire. Si le constat s’impose de lui-même, l’explication est loin d’être mono-causale et les corrélations sont nombreuses à établir entre un faisceau de variables aussi bien classiques éprouvés par la théorie sociologique qu’articulées aux phénomènes exogènes impulsés par le processus de la mondialisation de plus en plus hégémonique. Les sciences sociales et au premier rang desquelles la sociologie, ont longtemps été sollicitées pour appréhender ce double processus et porter un regard profond sur ce qu’il est convenu d’appeler les marges. Cette taxinomie mérite à elle seule une généalogie et une anatomie tant elle s’impose comme étant une entrée analytique pertinente pour interroger les dynamiques de transformation par le bas, en désignant à la fois des territoires enclavés, des groupes sociaux vulnérables et des situations d’invisibilisation économique et symbolique.
D’un point de vue sociologique, appréhender ces marges ne saurait se limiter à une approche descriptive pour repérer des manques ou identifier des déficits. Il s’agit plutôt de les comprendre comme le résultat de rapports sociaux historiquement construits, marqués par des logiques de domination, de hiérarchisation et de reproduction des inégalités, dans la lignée des analyses développées par Pierre Bourdieu. Par ailleurs, une approche compréhensive, inspirée de Max Weber, invite à saisir les significations que les acteurs attribuent à leurs conditions de vie, ainsi que les stratégies qu’ils déploient pour faire face à la précarité, qu’il s’agisse du recours à l’économie populaire, à des solidarités familiales ou à des mobilités spatiales. Dans ce cadre, les marges dans le processus mondial apparaissent non seulement comme des espaces de privation, mais également comme des lieux de recomposition sociale, où se développent des formes de résistance, d’adaptation et d’innovation. Dès lors, analyser le Monde des marges suppose d’articuler plusieurs regards sociologiques — structurel, interactionniste et territorial — afin de rendre compte de la complexité des situations vécues. Dans cette optique, il convient de s’interroger sur les postures sociologiques les plus pertinentes susceptibles d’éclairer ces réalités. 
[bookmark: _GoBack]Ce colloque a pour objet de déchiffrer les marges en instruisant une panoplie d’interrogations que nous pourrions décliner comme suit :
Comment penser les marges sans les réduire à une simple déficience ? 
Quels outils théoriques mobiliser pour saisir à la fois les mécanismes de marginalisation et les logiques d’action des individus ? 
Dans quelle mesure les politiques publiques contribuent-elles à atténuer ou, au contraire, à reproduire ces inégalités ? 
Autant de questions qui orientent la réflexion et structurent l’analyse du Monde des marges dans une perspective sociologique critique et compréhensive dans ses orientations épistémologiques et méthodologiques. Comprendre en effet le monde des marges nécessite de croiser plusieurs approches sociologiques. Il ne s’agit pas seulement d’observer la pauvreté, mais de comprendre les dynamiques sociales, les rapports de pouvoir et les capacités d’action des populations marginalisées.

Les communications attendues auront à s’inscrire comme apportant des éléments de réponses aux questions préalablement posées.

Coordination du colloque : Jaja Mohamed, sociologue
Modalités de participation
Les chercheuses et chercheurs souhaitant participer à ce colloque international sont invités à respecter les modalités et conditions suivantes :
· Langues du colloque : Les communications peuvent être présentées en arabe, français ou anglais.
Originalité et caractère inédit des contributions :
· Les propositions soumises doivent être originales et inédites, et ne doivent avoir été ni publiées ni présentées dans le cadre d’autres manifestations scientifiques ou académiques.
Résumé de la communication :
· Le résumé ne doit pas dépasser 600 mots. Il doit présenter de manière claire la problématique de la recherche, les hypothèses formulées, la méthodologie proposée, ainsi qu’une liste préliminaire des références bibliographiques mobilisées.
Les projets doivent être envoyés au courriel suivant : marocdesmarges@gmail.com

Publication scientifique : Les communications acceptées feront l’objet d’une publication dans un ouvrage collectif évalué par les pairs, sous réserve de la réception des textes complets au plus tard le 30 octobre 2026, et du respect des normes scientifiques, méthodologiques et éditoriales en vigueur.
Calendrier de soumission et d’évaluation
· Date limite de soumission des résumés : 15 septembre 2026.
· Notification des propositions retenues, après évaluation scientifique : 30 septembre 2026.
· Dates du colloque : Le colloque se tiendra les 12 et 13 novembre 2026.
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